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COMMUNICATIONS 
Fréquence relative des isolements de virus 
de diverses familles 
chez des veaux malades ou apparemment sains, 
dans le département de 1 'Aube 
A. CHARTON, P. FAYE, CL. LE :f!AYEC, 
C. MAGE et C. BERNARD (1) 
A l'occasion d'une enquête sur la mortalité des veaux effectuée, 
récemment, dans le département de l'Aube, en accord avec l'Ins­
titut technique d'élevage bovin (1. T. E. B.), le Laboratoire de la 
Chaire de Pathologie du bétail de }'École Vétérinaire d'Alfort s'est 
trouvé disposer d'un nombre assez important de prélèvements 
divers (organes, sécrétions, excrétions), effectués sur des veaux tant 
malades ou morts que «sains». Bien qu'imparfaitement définies, 
aléatoires, comme dans toute expérimentation « à la ferme », les 
conditions de ces prélèvements étaient telles que l'on pouvait 
espérer obtenir, de leur analyse, du fait de leur nombre et de leur 
variété, divers résultats. Sur le seul plan de la virologie appliquée, 
il a paru utile de tenter, en premier lieu : 
1) d'isoler le maximum possible de souches virales et de les 
inventorier. 
2) de préciser les rapports entre virus (genre, nature des prélève­
ments ayant permis l'isolement) et circonstances cliniques et 
épizootiologiques (âge des sujets, taux de morbidité et de mortalité, 
fréquence des isolements, etc ... ) . 
(1) Communication présentée à la séance du 11janvier1973. 
BuJl. Acad. Vét. - Tome XL VI (Juin 1973). - Vigot Frères, Editeurs. 
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3) de comparer, pour les virus dont le pouvoir pathogène (donc
le rôle étiologique éventuel en pathologie du veau) est mal défini 
(par exemple, Picornavirideae du type E. C. B. 0.), les fréquences 
d'isolement chez les veaux malades et les veaux« sains». 
Ces buts n'ont été atteints qu'en partie. Les premiers résultats 
font l'objet de la présente note. 
TECHNIQUES 
Les prélèvements utilisés sont, pour les veaux morts, des frag­
ments d'organes (foie, rate, rein, poumon, fragment d'intestin) 
ou le produit d'écouvillonnage des cavités nasales, recueilli en 
solution saline de HANKS, ou des échantillons de contenu rectal. 
Pour les veaux vivants : écouvillonnage des cavités nasales, frag­
ment de contenu rectal et, pour certains, sang. 
A l'exception du sang, destiné à la récolte du sérum, tous les 
autres prélèvements (au total 469, fournis par 243 sujets choisis 
dans 66 exploitations «infectées» et 56 exploitations «saines») 
sont transportés au laboratoire, en flacons stériles, congelés à - 15° 
(en mélange de glace et ClNa). 
Au laboratoire, fragments d'organes, mucosités, contenu rectal 
sont décongelés. Pour chacun des 469 prélèvements, une fraction 
de quelques grammes est pesée, broyée au mortier, mise en sus­
pension en milieu standard à l'hydrolysat de caséine (1/10 P/V) 
additionné d'antibiotiques (pénicilline, streptomycine et mycosta­
tine). Après centrifugation à 4°, à 4.300 g, pendant 45 minutes, le 
surnageant est utilisé comme inoculum. 
Pour chacun, deux voiles monocellulaires de rein ou testicule de 
veau embryonnaire en flacons « mexicains » de 60 ou 90 ml sont 
ensemencés. Après deux heures de contact à + 37°, l'inoculum est 
éliminé et remplacé par du milieu standard sans sérum. La culture 
s'opère, en général, à 37°. Dans quelques cas le nombre des flacons a 
été augmenté, de manière à permettre une« subculture » simultanée 
à 37°, 38° et 38° 5. Les flacons sont congelés à - 35° dès l'appari­
tion d'un effet cytopathogène ou, en absence de celui-ci, après 
5-6 jours d'étuve au moment ou se manifeste un début de dégéné­
rescence des cellules de rein de veau embryonnaire, supports de 
culture. Dans tous les cas au moins trois passages sont efTectués. 
Les échantillons « négatifs » sont abandonnés après 3 passages 
« aveugles ». Les échantillons « positifs » sont congelés à - 35° et 
mis en réserve pour étude ultérieure. 
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La détermination des virus est faite, jusqu'au stade «famille», 
d'après la nature de l'effet cytopathogène (précocité, rapidité 
d'évolution, intensité, morphologie), d'après les résultats d'essais 
d'hémadsorption, d'hémagglutination pour les érythrocytes de 
diverses espèces, le pouvoir pathogène pour le souriceau nouveau 
né par voie intracérébrale, le résultat de la neutralisation par des 
sérums de référence. Dans certains cas, la morphologie est précisée, 
après ultracentrifugation et prépurification, par la morphologie 
en coloration « négative » en microscopie électronique. 
RÉSULTATS 
1. - Si la fréquence «globale» des isolements est de 9,5 p. 100
environ (23, pour 243 veaux), la fréquence de l'isolement de virus 
chez des veaux malades, ou provenant d'étables «infectées» 
(12,4 p. 100) est double de ce qu'elle est chez les veaux d'exploita­
tions «saines» (6 p. 100). 
2. - Parmi les 23 souches isolées, 3 sont des Paramyxovirus,
3 des Herpesvirus ; 2, encore incomplètement déterminées, des 
souches de virus de « maladie des muqueuses » ; 11 sont des Picor­
navirus ; 4 ne sont pas encore déterminées. 
3. - Les Picornavirus sont isolés, avec des fréquences voisines,
aussi bien de veaux sains (3,5 p. 100) que de malades (5,4 p. 100). 
Chez les premiers, toutes les souches (4) sont isolées de sécrétions 
nasales, prélevées sur des sujets de moins d'une semaine. Chez les 
seconds, de 7 souches, 6 sont isolées du contenu rectal de veaux 
atteints d'entérite, vivants : 4 proviennent de veaux de moins d'une 
semaine, deux de sujets de plus d'un mois ; la septième est isolée 
du contenu intestinal prélevé, post-mortem, dans le jejunum d'un 
veau mort à 10 jours après entérite grave. 
4. - Les 3 souches de Paramyxovirus ne sont isolées que de
sujets provenant d'étables infectées, avec une fréquence de 2,3 p. 100 
pour l'ensemble des sujets testés. La souche 33 est isolée d'un veau 
de 6 mois, faisant partie d'un lot d'une dizaine (6 à 8 mois), d'une 
exploitation dans laquelle évoluait une enzootie de « maladie respi­
ratoire», peu grave, d'allure «grippale» : taux de morbidité élevé, 
sans mortalité ; hyperthermie, inappétence ; conjonctivite avec 
larmoiement, jetage séreux puis séro-muqueux, toux sèche ; diar­
rhée inconstante ; guérison de règle après 4 à 6 jours. La souche 129 
est isolée du poumon d'un veau mort à 17 jours. Dans l'exploitation 
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d'origine, s'observent, régulièrement, des pneumopathies graves, 
chez les veaux, dans le courant du premier mois (4 morts sur 20 
veaux nés dans la ferme). La souche 80 est isolée des sécrétions 
nasales d'un veau de 3 mois, d'une exploitation dans laquelle 
vaches et veaux «toussent» (l'enquêteur ne donne aucun autre 
détail). 
5. - Les souches d'Herpesvirus proviennent, également, de 
sujets malades (3 pour 130 soit 2,3 p. 100) ; toutes sont isolées de 
sécrétions nasales. La souche 139 provient d'un lot de 7 prélèvements 
faits sur des veaux d'une exploitation dans laquelle évolue, sur une 
centaine de sujets de 2 à 4 mois, une enzootie de « rhinotrachéite » 
de forme classique : le taux de morbidité est de 100 p. 100 ; aucun 
veau n'est mort au moment du passage de l'enquêteur, qui observe, 
sur la plupart des animaux : hyperthermie, perte de vivacité, mais 
pas d'anorexie ; larmoiement, jetage ; accélération du rythme respi­
ratoire avec toux sèche. La souche 72 est isolée d'un veau de 
25 jours, la souche 90 d'un sujet de 4 mois : les données épizootio­
logiques et cliniques sont analogues à celles qui concernent la 
souche 139. 
6. - Les deux virus classés comme B. V. D. («diarrhée virale 
bovine») proviennent de deux sujets, de deux fermes différentes, 
l'un de 7 mois, l'autre de 10, atteints d'entérite grave, mais non 
hémorragique au moment où sont faits les prélèvements. L'une et 
l'autre souche (1,5 p. 100 des résultats positifs chez les« malades») 
sont isolées de contenu rectal. 
7. - Les quatres souches non encore déterminées sont isolées 
de sécrétions nasales, l'une d'une génisse, les trois autres de veaux 
de moins d'une semaine. 
8. - D'une façon générale, c'est du contenu rectal du veau 
malade que s'obtient le maximum de fréquence d'isolement de 
virus (8 pour 49 prélèvements, soit 16 p. 100). L'isolement à partir 
des sécrétions nasales est moins fréquent (10 p. 100 chez les malades, 
7 p. 100 chez les veaux «sains»). L'isolement à partir de fragments 
d'organes l'est encore moins (0,85 p. 100). 
En ce qui concerne les fréquences d'isolement selon l'âge des 
sujets, le maximum s'observe pour les veaux de plus d'un mois 
(15 p. 100). Cette fréquence n'est plus que de 8,5 p. 100 pour les 
sujets de moins d'une semaine, de 4 p. 100 pour ceux d'âge compris 
entre une semaine et un mois. 
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DISCUSSION 
Les conditions dans lesquelles ont été effectués observations et 
prélèvements ne permettaient, dans la meilleure hypothèse, qu'un 
survol du problème de l'étiologie virale dans la pathologie du veau. 
Le choix, d'effectuer une enquête portant sur un nombre élevé 
d'exploitations, entraînait la nécessité de traiter un nombre élevé 
de prélèvements dont la variété ne pouvait être; par contre, que 
limitée, sauf exception. Le choix inverse (nombre restreint d'exploi­
tations, nombre total de sujets restreints mais, au contraire, nombre 
élevé de sujets par exploitation et plus grande variété de prélève­
ments par sujet, aurait), sans doute, donné des résultats différents et, 
entre autres un pourcentage d'isolements plus élevé. 
- D'un sujet à l'autre, la nature des prélèvements a varié. Par 
exemple, si pour 105 veaux apparemment sains, le Laboratoire n'a 
disposé, à très peu près, que de prélèvements de sécrétions nasales, 
par contre, deux fois seulement le même prélèvement a été effectué 
sur des veaux malades de la même classe d'âge : il est évident que 
les comparaisons possibles sont, de ce fait, limitées et aléatoires. 
- Les techniques de la virologie se prêtent mal à l'analyse de 
matériels nombreux : ce travail permet de vérifier que la méthode 
«directe » (isolement de souches) est lourde, onéreuse, aléatoire en 
matière d'enquêtes épizootiologiques ou étiologiques consacrées 
aux maladies virales. Par exemple : l'isolement d'un Adénovirus 
ne s'obtient, dans beaucoup de cas, qu'au prix de 8 ou 10 passages 
aveugles, à différentes températures, sur différents types de cellules 
avec divers milieux de maintien : seuls ont pu être isolés ici, compte 
tenu des techniques simples utilisées, des virus fortement cyto­
pathogènes, pour des cellules de rein ou de testicule de veau 
embryonnaire, à 37° (sauf rares exceptions). Les données retenues 
ici représentent donc un minimum, dont il est difficile d'apprécier 
la valeur par rapport aux données qu'auraient permis d'acquérir 
des techniques plus fines. 
CONCLUSIONS 
Quoi qu'il en soit, de ce résultat« minimum» peut être retenu que: 
1° La fréquence d'isolement de souches virales, dans les conditions 
de cet essai est plus forte d'après les prélèvements (quels qu'ils 
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23 (9,5 p. 100) 
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«sains» : la part des virus, dans l'étiologie des maladies du veau 
n'est donc pas une vue de l'esprit. 
2° Certaines familles de virus se trouvent chez des sujets malades, 
non chez des sujets sains: en particulier, le rôle pathogène des Her­
pesvirus et des Paramyxovirus, chez des veaux de 1 à 6 mois atteints 
de « maladies respiratoires », se trouve ainsi confirmé ; le matériel 
dont disposait le Laboratoire n'a pas permis d'apporter, par une 
Virus P.M. H.B. B. V. D. Picorna N.D. Totaux 




130 3 3 2 7 1 16 
(p. 100) 2,3 2,3 1,5 5,4 0,9 12,4 
113 4 3 7 
p. 100 3,5 2,5 6 
23 
prélè-





Divers organes (235) 1 1 2 0,85 
Ecouvillonnage 
4 13 7 nasal (175) 2 3 
Ecouvillonnage 
2 6 8 16 rectal (49) 
3 3 2 11 4 23 
� 
N. D. Totaux p. 100 A P. M. H. B. B.V.D. Pi corna sujets 
J 
< 1 semaine : 130 8 3 11 8,5 
1 semaine� 1 mois 
51 1 1 2 4 
> 1 mois: 62 2 3 2 2 1 10 15 
243 3 3 2 11 4 23 
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analyse sérologique cinétique, un autre mode d'appréciation, in­
direct, du rôle étiologique (sauf dans le cas, nettement positif, de 
l'observation relative· à la souche 33 de Paramyxovirus) de ces 
virus. Ce rôle est, cependant, plus que probable, en ce qui concerne 
au moins l'étiologie primitive des «maladies respiratoires» en­
zootiques à l'occasion desquelles ils ont été isolés. 
3° La présence, à la fois chez sujets sains et chez sujets maladest 
de « Picornavirus » permet de souligner, une fois de plus, l'intérêt du 
problème des « E. C. B. O.» (« enteric cytopathogen bovine or­
phans ») : il n'est pas exclu que, parallèlement à ce que l'on sait, 
désormais, chez l'homme, du rôle étiologique réel dans des maladies 
aussi diverses qu'entérites, encéphalites, pneumopathies etc., de 
virus anciennement classés comme «orphelins» (virus E. C. H. 0.), 
beaucoup d'E. C. B. O. ne soient eux-mêmes orphelins qu'en attente 
de la définition précise de leur rôle pathogène. 
Laboratoire de recherches ( 1. N. R. A.) 
de la chaire de pathologie du bétail 
et des animaux de basse-cour 
de l'école CJétérinaire d' Alfort 
RÉSUMÉ 
Au cours d'une enquête consacrée, dans le département de l'Aube, 
à la « mortalité des veaux », plusieurs centaines de prélèvements 
sont effectués, sur 243 sujets sains ou malades. Vingt trois souches 
de virus, parmi lesquels Picornavirus, Paramyxovirus, Herpes­
virus, virus de la «maladie des muqueuses» sont isolées. La fré­
quence relative des isolements, en fonction des observations 
épizootiologiques et cliniques correspondantes, de l'âge des sujets, 
de la nature des prélèvements effectués, le rôle étiologique éventuel 
de ces divers virus, sont analysés et discutés. 
